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Rothschildia sp.
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INTRODUCTION

L’ordre des lépidoptères est sans aucun doute l’un 
des plus visibles et des plus attractifs du monde des 
insectes. Dans la Réserve de Pedra Talhada, en toutes 
saisons et en tous lieux, on peut voir voleter des papil-
lons colorés autour des bâtiments et des pépinières 
comme au sommet de la Réserve (voir inventaire 
XIX). La nuit, ce sont des myriades de toutes tailles 
qui volent autour des lampadaires pour le plus grand 
bonheur des chauves-souris. 

Cet ordre comprenant les rhopalocères et les 
hétérocères (papillons de jour et de nuit), regroupe 
actuellement près de 240 000 espèces (Grimaldi & 
Engel, 2005). Au Brésil, 26 016 sont décrites sur 40 000 
estimées (Brandão & Cancello,1999). Leur principale 
caractéristique morphologique est la présence de 
deux paires d’ailes recouvertes d’écailles de couleurs 
variées, parfois très vives.

6.6.11.1. Dangereuse chenille d’Eacles sp. 

Habitudes alimentaires des papillons

Les pièces buccales des papillons forment 
un organe hautement spécialisé, la trompe, un 
tube long en forme de spirale étroite adaptée aux 
liquides sucrés. Ainsi, le nectar des fleurs, riche 
en sucres, est un aliment idéal pour ces insectes. 
En fait, la plupart des papillons se nourrissent de 
nectar en phase adulte, ils sont appelés « papillons 
nectarivores ». Un autre groupe de papillons, ce-
pendant, se nourrit des liquides de fruits fermen-
tés, de fèces, de charognes ou de sève de plantes. 
Ce sont les « papillons frugivores », appartenant 
presque tous à la famille des Nymphalidae, bien 
que tous les Nymphalidae ne soient pas frugivores 
et que certains frugivores puissent aussi occasion-
nellement se nourrir de nectar.

Beaucoup mieux adaptés au vol qu’à la marche, 
les papillons présentent des pattes peu développées. 
Leur tête porte une paire de longues antennes de 
formes très diverses selon les espèces. Leur appareil 
buccal est une trompe qui leur permet d’aspirer le 
nectar des fleurs. Pourtant, certains adultes ne s’ali-
mentent pas, vivant sur les réserves qu’ils ont em-
magasinées lorsqu’ils étaient au stade chenille. Les 
autres consomment des aliments liquides, presque 
exclusivement du nectar, ou parfois du pollen.

Leurs larves, ou chenilles, peuvent arborer un 
aspect et des couleurs tout aussi fantastiques que 
ceux des adultes. S’il est difficile de bien observer 
un papillon adulte, soit parce qu’il est nocturne et 
seulement attiré par les lumières, soit parce qu’il est 
diurne, mais toujours en mouvement, il est plus aisé 
d’observer leurs chenilles, souvent bien plus éton-
nantes, mais encore moins faciles à déterminer! Pour 
beaucoup d’espèces, on ne connaît ni les chenilles, 
ni ce qu’elles consomment.

Certaines usent de subterfuges pour échapper aux 
prédateurs, présentant des soies urticantes (6.6.11.1, 
toutes les photos du chapitre ont été prises dans la 
Réserve de Pedra Talhada) ou des tubercules épineux, 
ou encore en faisant preuve de mimétisme avec leur 
environnement en imitant une feuille ou même une 
fiente d’oiseau comme la chenille (6.6.11.2) du grand 
papillon de jour Heraclides thoas (6.6.11.3). 

Elles possèdent trois paires de pattes vers l’avant 
du corps et des paires de fausses pattes à l’arrière 
qui leur permettent de se déplacer et de s’agripper, 
ainsi que des pièces buccales broyeuses d’une effi-
cacité redoutable.

Danaus erippus.
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6.6.11.2. Chenille d’Heraclides thoas. 6.6.11.3. Heraclides thoas.

Groupement de papillons en zones humides

Les mâles de nombreuses espèces de papil-
lons cherchent les plages de sable humide des 
rivières ou des lacs pour aspirer cette eau riche en 
sels minéraux. Ce comportement est lié à la matu-
ration sexuelle de jeunes qui forment alors des 
grappes de dizaines d’individus. Des représentants 

de toutes les familles de papillons adoptent cette 
habitude particulière, mais toutes les espèces ne 
semblent pas avoir besoin de ce complément ali-
mentaire pour atteindre la maturité sexuelle. 
Localement, les espèces qui forment ces groupe-
ments sont généralement des Pieridae : Phoebis 
sennae, Anteos clorinde, Aphryssa statira, et des 
Papilionidae : Heraclides thoas.

Phoebis sennae, Anteos clorinde et Phoebis argante.
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Les ailes transparentes des rhopalocères

Un groupe de papillons typiques des sous-
bois des forêts tropicales possède des ailes al-
longées et presque complètement transparentes. 
Ce sont les Nymphalides de la tribu Ithomiini. 
La transparence est due à l’absence quasi totale 
d’écailles, à l’exception des marges et le long des 
nervures, généralement recouvertes d’écailles 
noires, orange ou jaunes. Ce type d’ailes existe 
chez plusieurs espèces d’Ithomiini qui sont 
pratiquement identiques et difficiles à identi-
fier, même pour les chercheurs expérimentés. 
Plusieurs espèces qui font partie de ce groupe 
mimétique ont mauvais goût ou sont toxiques : 
il suffit qu’un prédateur consomme un de ces 
papillons et il se souviendra sans doute de l’expé-
rience désagréable chaque fois qu’il apercevra un 
Ithomiini semblable. Cependant, certains oiseaux 
ont appris que le contenu de l’estomac de cer-
taines espèces d’Ithomiini est comestible. Ainsi, 
les oiseaux mastiquent l’abdomen de manière à 
retirer et ingérer les organes internes, épluchant 
et rejetant le reste du corps (Brown & Neto, 1976).

Dircenna dero.

Les chenilles de certaines espèces de lépidoptères 
sont inféodées à une seule espèce de plante tandis 
que d’autres peuvent en consommer plusieurs. 

En grignotant constamment les feuilles, les che-
nilles contribuent à la pénétration du soleil qui va 
profiter aux couches inférieures de la végétation. Ces 
insectes enrichissent le sol par leurs abondantes dé-
jections. Les lépidoptères sont classés en deux super-
familles : les hétérocères ou papillons nocturnes (à tort 
considérés comme une super-famille alors qu’ils sont 
composés de nombreuses et réelles super-familles, ce 
terme d’hétérocères est utilisé plutôt en opposition 
au terme suivant) et les rhopalocères ou papillons 
diurnes (caractérisés par des antennes filiformes se 
terminant en massue, des ailes redressées au repos 
et une activité surtout diurne). 

Actuellement, la classification la plus admise sé-
pare les hétérocères en de nombreuses super-familles 
(avec des degrés de parentés distincts) et les rhopa-
locères en deux super-familles proches entre elles : 
les Papilionoidea et les Hesperioidea (Kristensen, 
1999). Chez les rhopalocères, la taxonomie actuelle 
au niveau familial est robuste. Certains auteurs consi-
dèrent les sous-familles comme des familles dis-
tinctes mais dans tous les cas il s’agit d’une variation 
de conception de niveau hiérarchique uniquement. 
Ici, nous adoptons la classification et la nomenclature 
proposées par Lamas (2004).

Plusieurs centaines de papillons ont été observés 
et photographiés dans la Réserve mais tous n’ont 
pas encore été identifiés. Il n’y a par exemple pas 
eu de recherche sur les microlépidoptères nocturnes, 
pourtant abondants, mais difficiles à déterminer 
faute de spécialistes en la matière. Les espèces de 
grande taille sont plus fréquentes dans la forêt dense 
ou dans les zones ouvertes de forêt secondaire que 
sur les sommets. Les affleurements rocheux sont un 
milieu peu favorable, de par la force du vent qui y 
règne constamment et qui gêne leurs déplacements. 
De plus, la végétation moins diversifiée des affleure-
ments rocheux ne favorise pas les espèces de plantes 
les plus grandes et les mieux garnies en feuilles, les 
chenilles peuvent donc avoir des difficultés à trouver 
une nourriture suffisante.

C’est ainsi que plus de 250 hétérocères ont été ob-
servés, dont 118 espèces sont déterminées au moins 
partiellement, soulignant l’importance des familles 
des Saturniidae et des Sphingidae.
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Les Geometridae, (6.6.11.5, 6.6.11.6) ou phalènes, 
sont des papillons de nuit de taille moyenne passés 
maîtres dans l’art du camouflage grâce à leur capacité 
de se plaquer fortement sur des supports dont leurs 
ailes imitent parfaitement l’apparence. Leurs larves 
sont appelées chenilles arpenteuses à cause de leur 
mode de locomotion particulier dû au fait que les 
organes locomoteurs sont confinées aux deux extré-
mités du corps.

La faune des hétérocères de la Réserve comprend 
également des espèces remarquables issues d’autres 
familles.

C’est le cas de Thysania agrippina, de la famille 
des Noctuidae, le papillon ayant la plus grande enver-
gure au monde, avec plus de 25 cm (6.6.11.7). La sur-
vie de sa chenille dépend de certaines légumineuses. 
Bien que rattaché aux espèces nocturnes, ce papillon 
mène une vie essentiellement diurne. Même s’il est 
gigantesque, il est très discret au repos et parfaite-
ment mimétique, plaqué contre les troncs couverts de 
lichens. Ses battements d’ailes sont amples et lents, il 
se pose la plupart du temps sur des troncs. 

6.6.11.5. Geometridae indet., maître dans l’art du camouflage 
sur les lichens.

6.6.11.6. Chenille arpenteuse de Geometridae indet.

6.6.11.4. Eacles sp.

Les Saturniidae (6.6.11.4), ou paons de nuit, sont 
de gros papillons nocturnes qui possèdent des 
antennes plumeuses et des ailes colorées, souvent 
marquées d’ocelles. Leurs chenilles sont souvent tout 
aussi spectaculaires, pourvues d’épines et de barbil-
lons (6.6.11.1). Les 22 espèces observées illustrent les 
influences diverses (climatiques, biotiques, fores-
tières, etc.) exercées sur la Réserve, puisque certaines 
sont très répandues en Amérique du Sud alors que 
d’autres sont typiques du sud-est du Brésil, d’Amazo-
nie, de Guyane ou de la région du Nordeste.
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6.6.11.7. Thysania agrippina, le papillon présentant la plus grande envergure au monde.
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Une autre espèce étonnante est un Oiketicus de la 
famille des Psychidae dont la femelle aptère vit dans 
un fourreau de soie et de brindilles d’où elle ne peut 
sortir, ne laissant dépasser que sa tête et ses pattes 
(6.6.11.8) et s’y enfermant au moindre danger grâce 
à un opercule (6.6.11.9). La morphologie du mâle est 
adaptée à ce mode de vie très particulier, son abdo-
men très allongé lui permettant d’insérer ses organes 
reproducteurs au fond du fourreau dans lequel sé-
journe la femelle.

Chez les rhopalocères, la famille des Nymphalidae 
domine et ce sont sans doute les papillons de jour 
les plus communs et les plus visibles de la Réserve. 
Il en existe 7500 espèces à travers le monde. Citons 
parmi eux le grand et splendide Siproeta stelenes et 
les étonnants et bruyants Hamadryas qui se collent 
aux troncs la tête en bas et émettent un bruit de cla-
quement sec en décollant brusquement, effrayant 
ainsi les prédateurs.

Les comportements de cette famille sont des plus 
divers. Par exemple, on peut souvent surprendre 
le vol fantomatique du Pierella, d’une couleur brun 
très transparent, qui vole à quelques centimètres au-
dessus de la litière forestière, quasi invisible, et qui 
s’arrête d’un coup, totalement mimétique, ne formant 
plus qu’un avec le sol où l’œil du naturaliste s’éver-
tuera vainement à le chercher. Le genre Cithaerias 
a également le même comportement, ainsi que les 
Caerois, les Antirrhea, moins transparents mais aux 
couleurs tout aussi mimétiques.

Certaines autres espèces répandues également 
dans toute l’Amérique du Sud sont très visibles et 
colorées, telles les Heliconius (6.6.11.10). Plusieurs 
espèces de passiflores sont les plantes hôtes des 
chenilles de ce genre. Leurs feuilles produisent des 
toxines (surtout des alcaloïdes) qui les protègent des 
ravageurs. Au long de l’évolution parallèle (coévolu-
tion) entre ces passiflores et les Heliconius, certaines 
espèces de ce genre de papillon ont développé une 
résistance aux toxines des feuilles et arrivent à les 
stocker en les consommant et elles leurs servent 
aussi de moyen de défense contre les prédateurs. 
Ces derniers reconnaissent leur toxicité aux cou-
leurs très contrastées et aux motifs arborés par les 
papillons (aposématisme). L’apparition de nouvelles 
espèces de Passifora va de pair avec les nouvelles 
toxines qu’elles produisent. Certaines nouvelles 
espèces d’Heliconius qui apparaissent ensuite sont 
résistantes à ces nouvelles molécules, et ainsi de 
suite. Les nouvelles espèces d’Heliconius présentent 
de nouvelles couleurs et de nouveaux motifs.

6.6.11.8. Oiketicus sp., dont les pattes dépassent à l’extrémité 
du fourreau.

6.6.11.9. Oiketicus sp., femelle cachée dans son fourreau.



321

PAPILLONS (LEPIDOPTERA)
DE LA RÉSERVE BIOLOGIQUE DE PEDRA TALHADA 6.6.11

6.6.11.10. Heliconius ethilla.

Phénomène étrange et incroyable, d’autres espèces 
de papillons miment les couleurs de ces Nymphalides 
pour effrayer leurs prédateurs. Certains papillons de 
la famille des Pieridae (Dismorphia sp., par exemple) 
présentent ainsi les mêmes couleurs et formes que les 
papillons toxiques alors qu’ils sont, eux, inoffensifs. Ce 
phénomène s’appelle le mimétisme batésien.

Enfin, comme toute forêt tropicale digne de ce 
nom, la Réserve présente quelques grands et magni-
fiques Morpho et Caligo, géants bleus qui illuminent 
le sous-bois de leur vol lent et saccadé. Ils appar-
tiennent à la famille des Nymphalidae.

La face inférieure du Caligo brasiliensis révèle 
de gros ocelles noirs cerclés de jaune mimant les 
yeux d’un grand oiseau de proie effrayant ainsi 
probablement le prédateur, d’où leur autre nom de 
« papillon-chouette ». Quant au bleu électrique de 
Morpho helenor anakreon (6.6.11.11), il n’est pas dû à 
une coloration pigmentaire ou chimique mais ce sont 
les innombrables écailles recouvrant ses ailes qui ont 
une forme creuse et réfléchissent, par des jeux com-
plexes de micro-miroirs, certaines ondes lumineuses, 
ne renvoyant que les ondes bleues à nos yeux.

6.6.11.11. Morpho helenor anakreon, reflétant certaines 
ondes lumineuses.
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